
•sattrs en branla afin de parcourir les 
lus* du Centre. 

Sympathie ardent* 
On n'attend pas de nous que nous dé

nombrions cette Immense foule, ni que 
Mous rendions compte des marques de 

.taie ardente que les milliers de 
DM sur les trottoirs qui se trou-

Vent à l'ombre, prodiguèrent aux autori
tés qui, entourant MM. Roger Salengro 
Ê Georges Selliez, marchaient en tète 

la Démonstration. 
Nous manquerions cependant à notre 

Devoir d'Informateur si nous ne souli-

Klons le succès éclatant fait aux larges 
nderoles que portaient de Jeunes 

athlètes de la société municipale de gym
nastique. L'une portait : c Gloire * 
J'ïcole Laïque I ». Une seconde : c Nous 
défendons la République 1 ». Une troi
sième : c Un peuple Ignorant ne saurait 
être libre ». Les deux dernières déclen
chèrent plus particulièrement les bravos. 
L'une proclamait, en lettres rouges sur 
fond blanc : c Loin de les réduire, ils 
devraient accroître les crédits pour 
l'Ecole I ». L'autre : « Que nos enfants 
puissent voir la victoire de la Justice 1 ». 

De» enfant» en foule 
Mais voici que surgit l'immense foule. 
La Musique Municipale de Lille pré

cède les drapeaux de la Ville que portent 
de fiers gymnastes, sous le commande
ment de M. Fernand Bauer. Puis, c'est 
la Clique Municipale scolaire unanime
ment acclamée sous la direction de 
M. Demaret, suivie de la magnifique So
ciété municipale de gymnastique aux 
ordres de M. Vandenhende. 

De nombreux bravos. Ce sont les 
Bleuets qui défilent derrière leur fanfare 
aux marches entraînantes. Vêtus de 
blouses roses et chaussées de sandales, 
les enfants du Préventorium Municipal 
de Wormhoudt leur emboîtent le pas, 
allègrement entraînés par Mlle Gautier, 
leur directrice. Vêtus de blouses écrues, 
pieds nus dans leurs souliers de sport, 
filles et garçons de 'Ecole Municipale de 
Plein Air Désiré Verhaeghe déchaînent, 
à leur tour, l'enthousiasme. 

Puis ce sont, sans arrêt, derrière leurs 
motifs- fleuris, encadrant les cinquante-
sept fanions des écoles primaires élé
mentaires, les enfants des Camps du 
Jeudi. 

De Dunkerque à Ave ine i 
Cette fois, c'est le tour des Flandres. 

Musique municipale, membres des Ami
cales, sections d'éducation physique en 
rangs compacts : la ville de Malo-les-
Bains a fait magnifiquement les choses. 
Les acclamations qui la saluent se pro
longent au passage des Jolis groupes des 
écoles de Dunkerque et redoublent 
quand sous la conduite de M. Dejon-
g'ae, conseiller général, apparaissent en 
un groupe résolu deux cents amicalistes 
cie Wormhoudt. 

L'arrondissement de Dunkerque-Haze-
brouck se distingue d'ailleurs par l'im
portance de ses effectifs. Car, à la suite 
ries délégations d'Hazebrouck et de 
Nleppe, voici — sociétés musicales et 
gymniques, amicales d'hommes et de 
femmes — les groupes imposants de La 
Gorgue et d'Estaires. 

Les autres arrondissements n'ont pas, 
non plus, boudé à la besogne. La musi
que Municipale d'Hasnon entraîne les 
«légations de Douai, Cambrai, Valen-
ciennes. La Clique Scolaire de Jolimetz, 
chaleureusement applaudie, conduit les 
délégation de l'arrondissement d'Avesnes. 

L'arronditsement de Lille 
Le canton d'Armentières a plus parti

culièrement rendu. Sous la conduite des 
cliques d'Armentières et d'Erquinghem-
Lys, voici non seulement Armentières 
et Erquinghem-Lys, mais Frelinghien, 
Houplinas et la Chapelle d'Armentières. 
Sur l'air de « l'Internationale », les ma
nifestants chantent un hymne à la 
«loire île l'Ecole Laïque. 

Derrière l'harmonie du Pensionnat 
Pinchart, le canton d'Haubourdln défile 
en masses plus particulièrement denses. 
Emmerin. Hallennes, Loos et Wavrtn 
s'avancent aux cris de iVive Salen
gro I » et de t Vive la République So
ciale!». 

Est-ce tout ? Allons donc ! Nous ne 
sommes pas encore à la moitié. Derrière 
la fanfare l'Avenir Musical de Sain-
ghln-en-Weppes qu'on acclame, voici La 
Bassée, Sainghin-en-Weppes, Salomé. 
On applaudit plus particulièrement les 
femmes qui défilent en nombre. 

En masse» compactes 
Tous s'accorderon'. à proclamer que 

le canton de Lannoy bat sans doute 
tous les records. Sociétés musicales, 
groupes gymniques et sportifs, amicales 
laïques ' ils sont des centaines et des 
centaines, accourus de Fiers-Lille sous 
la conduite de leur maire, M. Dequesne. 
Annappes, Ascq, Baisieux, Chereng, Fo-
rest-sur-Marque leur emboîtent le pas 
à une allure martiale. Précédés des cli
ques scolaires d'Hem et de Lys-lez-Lan-
noy, voici pareillement les gros batail
lons d'Hem. de Lannoy, de Lys et de 
Sailly-les-Lannoy. 

Entraîné par la clique scolaire de 
Mons-en-Pévele, le canton de Pont-à-
Marcq, a sa part de bravos. Mais ce 
sont les cantons de Roubaix qui déclen
cheront l'enthousiasme. Des centaines 
de musiciens, des centaines de gymnas
tes, des dizaines de lanions, Roubaix. 
Croix, Wattrelos défileront, de longues 
minutes, dans le fracas des bravos lar
gement mérités. 

Derrière les amicales du canton de 
Seclin ou l'on remarque des mamans 
portant sur leurs bras des enfants, 
Tourcoing enfin s'avance .De Roubaix 
ou de Tourcoing, qui prend la première 
place ? Les société- musicales que la 
foule acclame sont d'égale Importance. 
Si Tourcoing compte plus de gymnastes, 
Roubaix groupe plus d'amlcallstes. Mais 
à quoi bon rechercher qui l'emporte ? 
Nous nous contentons de souligner que 
Tourcoing, comme Roubaix, a mobilisé 
en massa si denses que chaque ville 
aéroule. à elle seule, un cortège compact. 

Roncq et Marcq-en-Barœul, précédé 
de son excellente fanfare la Renais
sance, ferment le ban de l'arrondisse
ment de Lille. 

Des hait cantons de Lille 
Le défilé dure depuis près d'une heure. 

Et ce n'est que maintenant que com
mence la défilé de Lille e. de ses cantons. 

Ftchea-Thumesnil, La Madeleine, Le-
zennes, Mons-en-Barceul. Ronchin, der
rière des dizaines de fanions, ouvrent la 
marche. Puis, sou_ la conduite de la 
clique scolaire de Wambrechies, ce sont 
les délégations compactes de Lamber-
sart, de Marquette-Lille, de Saint-André. 

Enfin c'est Lille. Derrière le magni
fique drapeau de la Fédération des Ami
cales Laïques, précédées de quatre sec
tions d'éducation physique, trente-sept 
amicales laïques défileront en un cor
tège sans fin tano.s que crépitent les 
bravos. On note plus particulièrement 
la forte proportion de Jeunes tilles et 
de femmes. 

Un cordon de gardiens de la paix. 
Cette fois c'est la fin. Le défilé a duré 
plus d'une heure un quart. 

• t c'est dans l'enthousiasme que se 
termine une manifestation qui groupa 
un foui» immense et montra que les 
dizaines de milliers d'amlcallstes du 
Nord renouvellent leur attachement à 
lEcole d- la République et entendent 
la défendre contre les att..q : d'où 
qu'elles viennent. 

Aucun incident 
Aucun Incident ne vint ternir l'éclat 

des manifestations qu'avait organisées 
M Roger Salengro en pleil, accord avec 
l'Union Départënv iU.le des Amicales 
Laïques 

L'ordonnance du banquet avait été 
confiée a M. Planque, secrétaire général 
de la Mairie. L'ordre du cortège avait 
été assure par M Ryckebusch. chef du 
Service municipal des fêtes. Les forces 
de police, le service d'ordre fonction
nant de façon impeccable, étalent pla
cés sous le commandement de M. Cols-
aard, commissaire central 

LE CONGRÈS 
Départemental 

des Victimes du Travail 
à Croix 

Dimanche se sont tenues à Croix, les 
assises annuelle* du groupement départe
mental du Nord de la Fédération Natio
nale des MutUés et Invalides du travail. 

La mâtiné* fut réservée à la séance du 
Congrès. Les mutilés se trouvèrent réunis 
à S h. 30. dans la salle municipale des 
fête*. Grand Place, sous la présidence de 
M. Seigneur, maire de Croix, entouré de 
M. Blanquart, secrétaire de la Fédération 
du Nord et des délégués du Pas-de-Calais 

De nombreux rapporta furent lus ayant 
trait aux revendications des Mutilés du 
Travail et à la tache accomplie par les 
dirigeants de cette fédération. On pro
gramme d'action fut envisagé et on étu
dia différentes questions d'ordre Intérieur. 
Il fut aussi rendu compte des démarches 
faites auprès des parlementaires pour la 
réalisation des désirs des congressistes et 
la situation des mutilés du travail vis-
à-vis du Parlement fut établie. 

Au cours du Congrès, M. Edouard Rous-
••I, sénateur, conseiller général du canton 
Ouest de Roubaix, tint à s'excuser de ne 
pouvoir participer aux travaux, étant ap
pelé à une cérémonie en l'honneur des 
soldats du 243e R I . tombés à Hébuterne, 
en même temps que son frère et son 
beau-frère. 

Il souligna ensuite que dans ce centre 
Industriel, tous les efforts doivent être 
conjugués et incessants pour assurer aux 
victimes du travail une Juste. Immédiate 
et Intégrale réparation. En tant que séna
teur, M. Roussel n'a pu encore participer 
à la discussion, puisque les projets votés 
par la Chambre n'ont pas encore été pré
sentés S la Haute Assemblée. II déclare 
toutefois qu'il se fera un devoir de tra
vailler k la réalisation des lois sociales 
plus favorables aux ouvriers victimes d'ac
cidents. 

t Instruits, dit-il. de vos revendications 
légitimes. Je suis venu vous dire qu'au-
dessus des partis et au delà des querelles 
des hommes. J'entendais apporter mon 
active contribution à cet effort commun 
des parlementaires et des élus de notre 
région, que Je suis heureux de saluer ici. 
pour vous assurer les satisfactions Juste
ment réclamées et vous réserver enfin les 
sanctions nécessaires de la Justice et de 
la solidarité ». 

Après cette séance, les congressistes se 
formèrent en cortège et par la rue Jean-
Jaurès, se rendirent à l'Hôtel de Ville, où 
ils furent reçus par la municipalité. M. 
Seigneur, maire de Croix, salua les victi
mes du travail et M. Besson. délégué fédé
ral, y répondit. Un banquet fut ensuite 
servi dans la salle du Foyer Laïque. 

Le meeting de l'après-midi 
Après ce repas, les mutilés du travail 

se formèrent encore en cortège et sous la 
conduite de l'Harmonie Mutuelle, des 
trompettes La Renaissance, défilèrent par 
l'avenue Delory. les rues J.-Ouesde. Chi
cago, le boulevard Zola, la rue Gambette, 
et la place de la République pour se ren
dre à la Salle des Fêtes de la ville pour le 
metlng. Au cours, de cette assemblée, de 
nombreux discours. Tous traitèrent des 
revendications des mutilés. Les orateurs 
furent MM. Seigneur, maire de Croix ; 
Pierre Deloourt, vice-président du groupe 
parlementaire de défense des mutilés du 
travail, rapporteur des projets de rajus
tement des rentes : Moithy, avocat conseil 
du groupement ; Basson, délégué fédéral ; 
Baudry, du Comité technique des Invali
des : Alricq, directeur de l'école des Muti
lée de Roubaix ; Phaltrhpin, avocat con
seil : Lagrangs, député du Nord : Dupré, 
député de Roubaix ; Ltbat, député maire 
de Roubaix. 

Tous les discours qui furent prononcés 
se trouvent résumés dans l'ordre du Jour 
qui fut voté par l'assemblée. 

L'ordre du jour 
< Les Mutilés et Invalides du Travail 

du département du Nord, réunis en con
grès départemental le dimanche 17 Juin. 
après avoir entendu les orateurs inscrits 
au programme de cette manifestation so
ciale et notamment les camarades Besson 
et Baudry, délégués fédéraux, en leur expo-

concernant leurs revendications, tou
jours pendantes devant le parlement, pro
testent : 

» 1° Contre les lenteurs apportées par 
le Sénat à la discussion du projet de re
fonte de la loi de 1898 sur les accidents 
du travail, dont 11 est saisi depuis 8 ans : 

» 3» Contre les Intentions restrictives 
du gouvernement, prévues par le projet 
de loi No 3 034. tendant à modifier les 
modalités d'application des lois des 15 Juil
let 1038 et 15 août 1929. sur le rajuste
ment des rentes : 

» • Demandent : 1° l'extension des lois 
de majoration de rentes des 15 août 1929 
et 27 Juillet 1930. aux victimes du tra
vail de 10 à 19 % et à ceux d'après le 
S Janvier 1927 ; 2* l'assimilation complète 
des mutilés du travail aux mutilés de 
guerre,, de tous les établissements de 
l'Etat ainsi que des administrations pu
bliques et privées ; 3° que les accidentés 
de la marine puissent cumuler la rente 
accident et leur pension de retraite. D'au
tre part, qu'ils soient assujettis à la légis
lation sur les accidents de travail. 

s 4° Que les Invalides congénitaux, aveu
gles civils, estropiés de toute nature, béné
ficient des mêmes avantages que ceux 
accordée aux mutilés du travail et de la 
guerre : 

» 6° L'amélioration de la loi sur les 
assurances sociales : 

» 8° Que toutes les lois sociales s'éten
dent sans distinction de catégorie à tous 
les travailleurs de France et d'Algérie, sans 
excepter les colonies et pays de protecto-

L'incendie d'un dancing 
à Malo-les-Bains a fait 

d'importants dégâts 
Dn Incendie s'est déclaré la nuit der

nière à Malo-les-Bains, dans l'établisse
ment de l'« Olympia », 6 et 7, avenue 
Adolphe Gheeraert. tenu par M et Mme 
Van Peer, qui y ont Installé un dancing. 

il pouvait être deux heures du matin 
quand les occupants furent Incommodés 
par des bouffées de fumée qui arrivaient 
dans leur chambre. 

M Van Peer Adolphe constata alors 
que les flammes attaquaient les locaux 
du premier étage et que, trouvant un ali
ment facile, dans la construction en bois 
qui le formait elles se développaient ra
pidement. 

Il avisa téléphoniquement le poste des 
sapeurs-pompiers, qui mobilisa sur-le-
champ ses soldats. 

Deux citoyens courageux 
Ce n'est pas sans angoisse que les voi

sins, alertés, avaient vu s'étendre le si
nistre. 

M. Lelu, propriétaire du < Oarage de 
Paris », dont l'établissement est attenant 
avait compris tout le danger que les mai
sons voisines allaient courir. 

Avec son Jeune fils, dont 11 convient 
aussi de signaler la belle conduite, il aida 
à sauver chez le voisin sinistré de nom
breux objets de valeur, quelques meu
bles, les pianos et un nombreux matériel. 

Puis courageusement, ces deux braves 
citoyens sortirent rapidement les trente 
voitures automobiles qui se trouvaient 
dans le garage, mettant ainsi à l'abri, les 
voitures d'autrui. 

Les pompiers, cependant, avalent ré
pondu sur-le-champ à l'appel de M. Van 
Peer, et sous les ordres du lieutenant 
Greenhil, attaquaient, par la rue Forbin, 
et l'avenue Adolphe Gheeraert, l'incendie 
qui embrasait maintenant toute la par
tie supérieure de T'Olympia. 

Des torrents d'eau furent déversés sur 
l'habitation et, après deux heures d'ef
forts, on parvint à se rendre maître du 
sinistre 

Un colombier qui se trouvait dans les 
combles a été carbonisé. Tous les pigeons 
voyageurs ont péri, sauf ceux qui, enga
gés dans un concours, vinrent se poser 
en matinée sur les toits voisins de l'im
meuble consumé. 

L'importance des dégâts 
Quoique le feu n'ait détruit que le pre

mier étage et les combles, 11 doit être 
dit que la salle du dancing est aussi dé
truite. Sous l'influence de l'eau, les pla
fonds se sont écroulés. Tout le matériel 
a été Inondé. Les dégâts apparaissent 
considérables. Ils sont couverts par l'as
surance. 

On a d'abord attribué les causes du si
nistre à un court-circuit, mais aux der
nières nouvelles, l'incendie aurait été 
causé par une fissure de cheminée, à 
proximité de la cuisine. L'enquête menée 
sur ce point se poursuit. 

Le service d'ordre fut parfaitement or
ganisé par M. Dussart, le vigilant com
missaire de police de Malo-les-Bains, 
qu'accompagnaient l'inspecteur Derud-
der.. le brigadier Broucke et les gardiens 
de la paix de Malo-les-Bains. 

Le service de gendarmerie de Rosen-
daël, sous les ordres du chef Bertlaux, 
prenaient part également au service d'or
dre. On notait sur les lieux la présence 
de MM. Ferdinand Schipman. maire de 
Malo-les-Bains ; Vanraert, conseiller 
d'arrondissement : Chevalier et Woest, 
censeillers municipaux ; Calone, secré
taire de police, etc. 

LA RÉUNION ANNUELLE 
DES ANCIENS SAPEURS 

DU 1er CORPS, A LILLE 
Les anciens du génie du 1» corps d'ar

mée se sont réunis hier, comme chaque 
année, pour un déjeuner intime qui fut 
servi au Palais de la Bière, rue de l"Hô-
pit ai-Militaire, à Lille. 

Ce déjeuner fut animé de conversa
tions cordiales et gales. 

La société, qui a pour but de renouer 
les anciennes et solides amitiés nées sous 
l'uniforme, invite les anciens du génie, 
soldats et officiers, à s'adresser à M. Le-
blond, 14. rue des Hannetons. 

rat. Manifestent leur volonté de voir 
substituer aux organismes d'assurance, la 
création d'une caisse autonome pour la 
réparation des accidents du travail. 

» Affirment leur volonté de poursuivre 
leur activité aur la prévention des acci
dents du travail. Engagent leurs repré
sentants k intensifier l'action pour le per
fectionnement et l'extension des écoles de 
rééducation professionnelle. 

» Insistent plus que Jamais sur les obli
gations qu'a le Parlement de ratifier les 
conventions internationales. 

» S'engagent à poursuivre en accord 
avec la Fédération Nationale l'action né
cessaire pour unir lea victimes du travail 
et pour faire leurs si modestes et si légiti
mes revendications et ceci en dehors de 
toutes questions politiques, religieuses ou 
de tendances. 

» Se séparent au cri de Vive la Fédéra
tion Nationale des Mutilés et Invalides 
d,u Travail ». 

Bureaux : 45, rue de la Gare (TéL 351-17). — Dépôt de vente : S6. rue du Collège. 

LES ASSEMBLÉES 
GÉNÉRALES 

Celle des Anciens Elèves 
de l'Ecole de Rééducation 

Deux cent cinquante mutiles réédu
qués, anciens élèves des écoles de Tour
coing et Roubaix, venus des départe
ments du Nord et de l'Est, ont assisté 
dimanche matin à l'assemblée générale 
annuelle de leur Amicale, 35, rue du Gé-
néral-Sarrail. Réunion très animée et très 
cordiale que présidait M. Chobeaux, ins
pecteur technique de l'Office National, 
auprès de qui avaient pris place MM. 
Soitoux, ancien directeur de l'école Tour
coing • Kléber Sobry, adjoint au maire 
d» Roubaix ; Alrlq, directeur de l'école 
de rééducation ; Bourgeois, secrétaire de 
l'nlon des Mutilés de Roubaix ; Lecerf, 
président de l'Amicale et ses collabo
rateurs, MM. Thorel, président honorai
re ; Lannoy, vice-président ; Brygo. se
crétaire-trésorier ; Lozingot, Roucou. 
Bertler, Stevenard. administrateurs. 

La séance de travail, qui a fourni, a 
certains anciens élèves d'apporter un té
moignage de touchante gratitude a ceux 
qui ont contribué à leur reclassement 
social, a été suivi d'un amical déjeuner 
servi dans la salle des fêtes du Foyer 
des Mutilés, rue de l'Espérance. 

A l'issue de ce banquet, véritablement 
familial et empreint d'une gaieté de bon 
aloi. des toasts très applaudis ont été 
portés par MM. Lecerf, Kléber 6ory. au 
nom de ia Municipalité ; Bourgeois, au 
nom de l'Union des Mutilés ; Soitoux 
et Alriq, directeurs, et enfin par M Cho
beaux, qui a rendu un hommage mérité 
aux résultat que les rééduqués ont su 
obtenir par leurs efforts tenaces et leur 
persévérante volonté. 

Celle de l'Amicale LavoUier 
C'est de plus en plus nombreuses que 

les familles amicalistes assistent aux réu
nions et, dimanche, le soleil et la radio 
aidant... une véritable Joie éclairait tous 
les visages. 

Les tombolas furent, cette fols encore, 
très appréciées : Tandis qu'une ving
taine de mamans se voyaient inopiné
ment pourvues des articles ménagers les 
plus divers, une filette emportait Joyeu
sement le « Gros Lot », une superbe 
natte de chine, et ses compagnes rece
vaient avec plaisir : montures de sacs, 
savonnettes, plaques de chocolat, coupe 
de fruits, boites de bonbons, flacons de 
parfum, dentelle, etc. 

C'est dire que, cette fois encore, les 
lots furent très nombreux ; et ceci grâce 
à la générosité de la dévouée présidente, 
Mme Lepers. de commerçants de la ville, 
dont Mme Ghlot-Dhont, et d'amis de 
l'école : Mmes Vandenberghe, Pénin, Le-
febvre. Beaumont, Braine, etc. 

Un concours de dessin avait été orga
nisé le Jeudi 24 mal entre les fillettes 
amicalistes. Les parents purent Juger, à 
la réunion, du travail de leurs enfants ; 
et des objets d'écolier récompensèrent les 
efforts sérieux de chacune des concur
rentes. 

Au cours de la réunion, le comité actif 
fit part à fasistance d'un projet d'ex
cursion, à Ostende. Une véritable enthou
siasme ayant accueilli cette proposition, 
on en jeta Immédiatement les bases, et 
un voyage offert spontanément par Mme 
Pénin, fut tiré au sort. Mme vanheulle 
en fut l'heureuse gagnante. Toutes Indi
cations utiles au sujet de cette excur
sion seront adressées aux 218 amicalistes 
en même temps que leur c oca tion à la 
séance de juillet. 

Le nombre toujours croissant des pré
sences, la grande cordialité et 1 gaieté 
qui animent les réunions sont un pré
cieux encouragement pour le comité ac
tif, qui, déjà, prépare pour -. dernière 
réunion de l'année scolaire, une tttrac-
tion sensationnelle. 

Celle des Vétérans 
des Armées de Terre et de Mer 

et des Soldats de la Grande Guerre 
Les membres de la 1.560* section des 

vétérans des armées de terre et de mer 
et des soldats de la grande guerre se 
sont réunis, dimanche, à 10 h. 30, au 
siège, 8. rue du Grand-Chemin, sous la 
présidence de M. Hubert Cambray, pré
sident, entouré de M Mercier, vlceHpré-
sident, et des membres du conseil d ad
ministration. 
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En ouvrant la séance, le président 
souhaite la bienvenue aux sociétaires et 
donne la parole à M. J. Glorieux, se
crétaire, pour la lecture du procès-verbal 
de rassemblée précédente. 

P. Honoré, trésorier, expose la si-M. 
tuation financière, qui suit une marche 
prospère. Ces rapports sont approuvés à 
l'unanimité. 

M. P. Haquette. président de la com
mission de contrôle, rend hommage à la 
bonne gestion du conseil d'administra
tion et au dévouement du trésorier. 

Le président expose les grandes lignes 
des rapports généraux du comité central, 
du bilan de l'exercice 1933 et fait procé
der aux votes demandés par le conseil 
général. 

M», Cambray remercie les généreux 
blenauteurs de la section et annonce que 
leuMKste va permettre de remettre cette 
arîfiS aux vétérans de 1870 une somme 
lnHHssante en plus de leur pension. 

Le président remet la médaille de la 
Mutualité à M. Paul Haquette. président 
de la commission de contrôle. 

Après avoir donné quelques explica
tions sur le renouvellement de la carte 
du combattant, les secours de l'Etat, la 
propagande et le congrès annuel, 11 est 
procédé au paiement des pensions, à la 
perception des cotisations, et la réunion 
prend fin par un Jolie tombola. 

Celle de l'Amicale 
des Employés dn Textile 

Dimanche, à 10 h 30. à la brasserie 
des Orphéonistes, rue de la Gare, s'est 
tenue l'assemblée trimestrielle de l'Ami
cale des employés du textile, sous la 
présidence de M. L. Fremaux, entouré 
des membres du comité. 

Après que le président eût ouvert la 
séance en remerciant les présents, le 
secrétaire. M. Chéron. donna lecture du 
procès-verbal de la dernière réunion, puis 
du rapport moral de la première session 
de 1934 : cet exposé fait ressortir la vita
lité du groupement, et souligne les nom
breux avantages qu'octroie le groupe
ment-aux sociétaires. 

Le rapporteur fit, en outre, remarquer 
que les frais de correspondance des mem
bres avec l'Amicale sont remboursés tous 
les trois mots. Il annonce aussi qu'une 
excursion aura lieu le 23 Juillet, à Ar
mentières et à la frontière belge. 

Après la discussion de diverses ques
tions d'ordre Intérieur, la séance est 
levée. 

o 
Halle Flipo Réclama tso t Café •*»'•«.••• 

Un automobiliste tamponna 
un cycliste et prit la faite 

Un sujet italien, M. Joseph Riecl, 
29 ans, cimentier, demeurant 127, rue 
de l'Aima, monté sur sa bicyclette, pas
sait, vers 19 h. 30, à l'angle des rues 
des Fleurs et de Mimerel. Il doublait 
le carrefour lorsqu'il fut violemment 
tamponné par une voiture automobile 
et renversé sur la chaussée. 

Sans se préoccuper de l'accident 
qu'il venait de commettre et encore 
moins de la victime, le conducteur de 
la voiture accrocheuse appuya sur 
l'accélérateur et continua sa route. 
Heureusement, les témoins de l'acci
dent eurent le temps de relever le 
numéro minéralogique de la voiture 
dont la plaque porte le matricule 
• 6200-M.B. ». 

Le cycliste porte des contusions sans 
aucun caractère de gravité sur diver
ses parties du corps. — Par contre, sa 
machine a subi quelques dégâts. 

Plainte a été déposé contre le chauf
fard et M. Denelle, commissaire de per
manence, fait des recherches afin 
d'identifier ce dernier. 

Clinique Dentaire MOUSSALLl 
93 Rue du Collège 83 — Roubaix 

Extraction avec piqûre i S Frs 
Extraction au NOVOL : 1S Frs 

LE TIRAGE DE LA TOMBOLA 
DES QUARTIERS DU MOULIN, 

POTENNERIE, RAVERDl 
ET NOUVEAU ROUBAIX 

Le Comité des Fêtes des quartiers du 
Moulin, Potennerie, Raverdl et Nouveau 
Roubaix s'est réuni le 17 Juin 1934, & 
l'Ecole Montesquieu, rue d'Hem, à 9 heu
res 30, dans la cour pour le tirage des 
dons» offerts par les commerçants de ces 
quartiers, sous la présidence de M. César 
Friant, accompagné de MM. A. Lelcercq, 
F. Devos, R. Delannoy, A. Lambert, H. 
Vlamlnck, H. Dubreu. J. Delannoy. C. 
Baert, H. Pennecouke, Mlle Reine Baert, 
MM. Adrien Meaux, Auguste Hoornaert 
et Henri Lammens, etc... 

Les lots, numérotés de 1 à 20 seront 
a retirer à partir de mercredi 20 Juin, de 
19 à 21 heures, chez M. Jean Delannoy, 
74, rue du Moulin. 

Les lots à partir du numéro 21 et tous 
les impairs suivants seront à retirer chez 
M. Florentin Devos, 77, nie du Moulin. 

Les lots à partir du numéro 22 et tous 
les numéros pairs suivants seront à reti
rer chez M. R. Delannoy, 78. rue du 
Moulin. 

Les lots non réclamés pour le 1" Juil
let 1934 seront acquis à l'oeuvre. 

3 2052 3 2483 I 5968 
6 0177 7 0734 8 2839 

10 2070 11 3522 12 2382 

N°l 0017 
5 0874 
9 0814 

13 1324 
17 3119 
21 0376 
25 0982 
29 0154 
33 0498 
37 0109 
41 0397 
45 0942 
49 0370 
53 3939 
57 0070 
61 0762 
65 5960 
69 0256 
73 5871 
77 0953 
81 0370 
85 2937 
89 4831 
93 4538 
97 0062 

101 0147 
105 0248 
109 0030 
113 5273 
117 1080 
121 0300 
135 0925 
129 0333 
133 0542 
137 2944 
141 0384 
145 0820 
149 2298 
153 2151 
157 3055 
161 0374 
165 3125 
169 0291 
173 2702 
177 4848 
181 5013 
186 2362 
189 4151 
193 2449 
197 0813 
201 0743 
205 1142 
200 430* 
213 0058 
317 0969 
321 2203 
225 0841 

14 2884 
18 0542 
22 0572 
26 0179 
30 3206 
34 0012 
38 1167 
42 2493 
46 3182 
50 3805 
54 1209 
58 0047 
62 3983 
66 2189 
70 2154 
74 0963 
78 3803 
82 2810 
88 0244 
90 2745 
94 2379 
98 3912 

102 0388 
106 0164 
110 4T62 
114 0035 
118 0588 
122 0767 
126 5547 
130 3830 
134 4392 
138 0827 
142 0187 
146 3114 
150 0906 
154 0389 
158 4980 
162 228 
168 0223 
170 1317 
174 2110 
178 0233 
182 3259 
186 0466 
190 4221 
194 1985 
198 3361 
202 5040 
208 0828 
210 3399 
214 1363 
218 2156 
222 0095 
226 0757 

15 0163 
19 3062 
23 0870 
27 1397 
31 0082 
35 2037 
39 0125 
43 0292 
47 1962 
51 5958 
55 3040 
59 3989 
63 3317 
67 0089 
71 0727 
75 5088 
79 1185 
83 2755 
87 0096 
91 0061 
95 2899 
99 0706 

.03 012J 
107 038. 
111 0368 
115 3767 
119 0321 
123 1422 
127 W55 
131 0367 
135 0377 
139 0303 
143 20C0 
147 1158 
151 0572 
155 4873 
159 4178 
163 0350 
167 0188 
171 0974 
175 0232 
179 0778 
183 4255 
187 1260 
191 oit/ 
198 0390 
199 4159 
203 4112 
207 0458 
211 0348 
315 5333 
219 3818 
233 3992 
337 0728 

16 3260 
20 3785 
24 5240 
28 0771 
32 5826 
36 0160 
40 0741 
44 0183 
43 2402 
52 1353 
56 0358 
60 0077 
64 1667 
68 0267 
72 0033 
76 1977 
80 2247 
84 0080 
88 1732 
92 0087 
96 2931 
100 0071 
104 2042 
108 0088 
112 0783 
116 0022 
120 2767 
124 1467 
128 1953 
132 0351 
136 1301 
140 0873 
144 0842 
148 3788 
152 0168 
158 3055 
160 0144 
184 3964 
168 0788 
173 4147 
176 3003 
180 0368 
184 0335 
188 3338 
192 0145 
198 3481 
300 4364 
304 1171 
208 6129 
213 0363 
316 3943 
330 1384 
224 8121 
338 1684 

333 4040 334 6169 338 0860 336 0713 
337 0393 338 3864 239 4958 340 4049 
341 0367 343 3008 243 3070 244 4149 
246 0410 346 4164. 

Pains kl'épices IWAN DECLOUX et Cie 
Réputés les meilleur» 

o 
MALADE AU CINÉMA 

Tandis que la représentation de soi. 
rée venait de se terminer au Cinéma 
• L'Alcazar >, rue de Tourcoing, le 
propriétaire remarqua, vers minuit 15, 
qu'une femme avait perdu connais
sance au moment de la sortie. Il la 
conduisit dans son café et prévint im
médiatement la police, ainsi que M. 
le docteur Descarpentries, demeurant 
à proximité. 

Le praticien constata une forte com
motion et délivra un bulletin d'admis
sion à l'hôpital c La Fraternité », où 
la patiente fut aussitôt transportée en 
voiture d'ambulance. Comme cette der
nière ne possédait aucun papier 
d'identité et qu'elle ne pouvait répon
dre aux questions qui lui étaient po
sées, il ne fut pas possible d'établir 
de qui il s'agissait. 

La malade paraît âgée d'une soixan
taine d'années ; elle est habillée d'une 
robe noire et elle portait un sac à pro
visions de couleur jaune contenant un 
porte-monnaie dans lequel était ren
fermés une somme de 6 fr. 45, ainsi 
qwe deux médailles et une broche 
avec un trèfle à quatre feuilles. 

On suppose qu'il s'agit de Yda De-
bosch, domiciliée 107, boulevard de 
Metz, dans un baraquement. 

Une enquête est ouverte par M. De
nelle, commissaire de permanence. 
pour établir l'identité exacte de la 
malheureuse. 

LOTERIE NATIONALE 
participation avec chaque boîte de 

3 Savons Cadum 
pour ramener le calme dans l'établisse
ment. Le sergent de ville trouva sur Hen
ri Vandenberghe un poignard d'une lon
gueur de plus de 15 centimètres qu'il 
confisqua Immédiatement pour le remet
tre à M. Denelle, commissaire de perma
nence. L'arme a été saisie et un procès-
verbal de cette affaire a été transmis au 
Parquet de Lille. Il ne fut procédé à au
cune arrestation. 

I. le Chocolat- est I 
un aliment parfait 
|x CONDITIONI 
qu'il soit de . M J 

première qualité 
demandez le r. 

universellement connu 
pour sa qualité 

ON A CASSÉ DES CARREAUX 
Au cours de la nuit de samedi à di

manche, les briseurs de carreaux ont 
encore fait des leurs et, en différents en
droits, en employant des projectiles di
vers, ils firent sauter des carreaux en 
éclats. 

— Dimanche matin, vers une heure, 
un passant remarqua que des vitres 
avaient été brisées a l'usine Motte-Bos-
sut, à l'angle du boulevard Gambetta et 
de la rue du Coq-Français, Ce dernier 
avertit immédiatement le poste central 
de police et le brigadier de service, M. 
Séraphin Boulet, envoya sur les lieux 
les agents Moulin et Ducatillon. Ceux-ci 
firent aussitôt une battue dans le secteur 
et ils apprirent que l'auteur présumé de 
ce bris de clôture avait dû prendre la 
direction des Halles Centrales. Les gar
diens de la paix se dirigèrent de ce côté 
mais, malgré leurs nombreuses Investi
gations, 11 ne fut pas possible de décou
vrir celui qui avait commis cet acte de 
vandalisme, qui est activement recher
ché par le service de la sûreté. 

— Vers la même heure, des projectiles 
étaient lancés dans les glaces du café 
exploité par M Adrien Vanderbèclce, 35 
ans, rue du Moulin, 1, à l'angle du bou
levard Gambetta. Le tenancier ne re
marqua rien d'anormal aux environs de 
son établissement après que le coup fut 
commis et il ne sait sur qui porter ses 
soupçons. Il a néanmoins déposé une 
plainte entre les mains de M. Denelle, 
commissaire de permanence, qui a char
gé le service de la sûreté d'effectuer des 
recherche.; afin d'identifier les auteurs 
de ce méfait. 

FRERES ENNEMIS 
Une scène violente s'est déroulée di

manche, vers midi 10, dans un débit de 
boissons portant le numéro 15 de la rue 
Ste-Elisabeth et exploité par Mme Hor-
tense Sleet. Deux frères, Alfred Vanden
berghe, 23 ans, manœuvre, demeurant 
172, rue des Longues-Haies, et Henri 
Vandenberghe. 26 ans, également ma
noeuvre, domicilié 7, rue Ste-Elisabeth, 
cour Depoortère, 5, en vinrent aux mains 
pour une futilité. 

La police fut aussitôt alertée et l'agent 
Jansen, du 3e arrondissement, intervint 

RENCONTRE D'AUTOMOBILES 
Une collision s'est produite vers 23 h 

à l'angle de la place de la Liberté et de 
la Grande-Rue. L'automobile de M. Gé
rard Delsinne, 20 ans, peintre, demeu
rant 84, rue de la Fosse-aux-Chênes, est 
entrée en contact avec celle de M. Jean 
Van Kool, 34 ans. chauffeur c'e taxi, do
micilié 69, rue du Chemin-de-Fer. Il n'y 
eut aucun accident de personne et tout 
se borne à des dégâts purement matériels 
de part et d'autre. 

Une enquête est ouverte pour établir 
les responsabilités de cet accrochage. 

o 

Biscuits I.D.C. 
Alimentât de» anfant« »t tstemao» délicat» 

o 

DEUX RIVAUX SE SONT BATTUS 
Pour une question de femme, un 

individu de nationalité russe, Grégoire 
Tarandick, 37 ans, ouvrier teinturier, 
domicilié 316, rue Pierre-de-Rounaix, 
s'est battu avec un Tourquennois 
connu sous le nom de « Frédo «. I.a 
rixe se déroula vers minuit, a l'angle 
de la rue de Lille et du boulevard de 
Cambrai. Elle ne fut point grave. 

Néanmoins, le Russe a porté plainte 
à M. Denelle, commissaire de perma
nence, qui se chargera tout d'abord 
d'identifier le don Juan « Frédo ». 

ENTRE FEMMES 
Plainte pour violences a été déposée 

par Mme Lapauw, née Bertha Kindt, 
26 ans, ménagère, demeurant rue Ar-
chimède, cour Caulier-Delahoutre, 3, 
contre Angèle Defoort, journalière, do-
mociliée rue Stéphenson, cour Brabant. 
Il paraîtrait que cette dernière aurait 
battu, en employant un tisonnier, la 
plaignante, ainsi que le fils de cette 
dernière, prénommé Jacques, âgé de 
quatre ans et demi. 

M. Denelle. commissaire de perma
nence, enquête pour faire la lumière 
sur cette affaire. 

du. la science dea < aa » pêcheur» n'était 
pas exclue mais 11 faut remarquer que la 
chance Joue toujours un grand rôle dans 
le sport de la pèche à la ligne. 

Donc, déa lea premières heures du Jour, 
bien avant le lever du soleil, lourdement 
chargés de leur attirail, les chevaliers de 
la gaule ae dirigèrent vers l'endroit da 
leurs prédilections, assurés qu'ils étalent 
d'avoir le dessus sur la gent aquatique 
qui avait profité de deux mois de vacan
ces pour s'ébattre à son ala* dans nos 
eaux. Beaucoup de e gaulois » roubalstens 
dirigèrent leurs pas vers la frontière et 
c'est surtout aux environs du Crlmonpont 
qu'ils ae rassemblèrent en nombre assez 
imposant. Toua rivalisèrent de hardiesse 
pour ferrer le gardon ayant eu la faiblesse 
de goûter à l'esche. 

La dextérité des uns n'eut pas le dessus 
sur la veine dea autres mats 11 faut re
marquer, avant tout, que dans l'ensem
ble, 11 y eut du rendement. Notre canal 
est loin d'être dépeuplé et la p euve a été 
nettement établie par dea nappes de pois
sons remontés * la surface de l'onde par 
aulte de la grande chaleur qui marqua la 
Journée d'hier. Enfin, le résultat général 
n'est pas mauvais et ce n'est pas un Jour 
d'ouverture que l'on peut se faire une 
appréciation exacte du rendement qui 
peut être assuré par la suite. Amis pê
cheurs, vous aurez occasion de (aire da 
belles fritures durant cette elson. 

D'autre part, U faut également faire 
ressortir que de nombreux roubalalena 
quittèrent notre région pour se rendra 
sur les rives de l'Escaut ou de l'Yaer, ou 
encore dans le Pas-de-Calais et plus spé
cialement à Watten et Pont d'Ardres. 
Tous revinrent enchantés de leur pre
mière sortie et llê»se promettent de faire, 
encore mieux lnr*" de leurs prochains dé
placements. Quand on dit que le t Che
valier de la Gaule » ne perd Jamais cou
rage et qu'il a toujours espoir de faire 
beaucoup mieux, cet esprit n'est-ll pas 
purement français et ne représente-t-11 
pas la ténacité ? Il ne s'agit pourtant que 
de pécheurs a la ligne, aussi humbles que 
pacifistes. 

VIOLENCES 
Un rattacheur, Maurice Postier. 24 

ans. domicilié 190, rue des Longues-Haies, 
a déposé une plainte pour violences con
tre Anc"ré Sturbaut. manœuvre, demeu
rant 138. rue Decrème. qui lui aurait 
porté des coups au cours de la soirée de 
samedi. Une enquête est ouverte. 

-o 1—. 

Biscottes N.O. 
La Reine des Biscottes 
Celle qu'il vous faut. 

UN FEU DE CHAMBRE 
Mme Vve Oebruyckére. demeurant 212. 

boulevard Gambetta. a ses chambres oc
cupées par de l'Indésirable vermine qui la 
chagrine beaucoup. Afin de se débarrasser 
de ces bestioles elle décida de désinfecter 
les piêcea du premier étage. 

Donc, hier matin, elle alluma un feu 
dans une chambre et déposa sur le four
neau un récipient rempli de soufre. Vers 
8 h. 25, Mme Debruyckère fut Intriguée 
par une odeur autre que celle du soufre 
semblant provenir de l'étage. I l » s'y ren
dit immédiatement et, après avoir ouvert 
la porte de la chambre, elle constata que 
le plancher était en feu. 

Heureusement, la caserne dea pompiers 
se trouve à proximité et les soldats du 
feu furent rendus immédiatement sur les 
lieux. A l'aide d'une lance de premier se
cours, ceux-ci se rendirent rapidement 
maîtres de ce commencement d'incendie 
qui occasionna un millier de francs de 
dégâts, non couverts par l'assurance. A 
8 h. 50, les pompiers regagnèrent leur 
casernement. 

LA PREMIERE JOURNEE DE PECHE 
A ETE FAVORABLE AUX CHEVALIERS 

DE LA GAULE 
C'était hier dimanche, le Jour de l'ou

verture de la pêche à la ligne et, à l'heu
re H, c'est-à-dire à 3 h. 48 exactement, 
lea chevaliers de la gaule étalent autori
sés, après deux longs mois de privations, 
de tendre le fil dans l'eau. Toua étalent 
pleins d'entrain et pleins d'espoir. Cha
cun avait pris ses dispositions pour s as
surer la friture tant désirée. Bien enten-

UNE BELLE FETE DE NATATION 
AU S. C. ROUBAIX 

La belle réunion mise sur pied par le 
S. C. Roubaix dans la piscine munici
pale de la rue des Champs, s'est déroulée 
avec un plein succès devant un public 
nombreux. 

Les jeunes de notre club local se li
vrèrent, avec ardeur dans les différentes 
épreuves et 11 faut noter les progrès In
contestables des « Scolaires » qui ont 
abaissé leur temps de 41" de la saison 
dernière à 35" 1/5 dans le 50 mètres. 

Dans le 100 m. brasse seniors, le 8. C. 
Roubaix aligna un jeune espoir Allard, 
âgé de 13 ans. qui fit une course super
be pour terminer second. 

La démonstration de battements dé 
jambes des scolaires, les courses de Da
mes et l'exhibition de crawl de Mme Ca-
try-Ledoux qui effectua 50 m. en style et 
la même distance en vitesse furent très 
goûtées du public ainsi que les plon
geons qui terminèrent heureusement cet
te belle après-midi sportive. 

RESULTATS T E C H N I Q U E S 

25 m. minime* : 1. Rasson, 23", 2. Jo
seph, 24". 3. Fajolivier, 25", 4. Delbarre, 
30". 

60 m. scolaires : 1. Hornaert. 35" 1/8, 
2. Bossut, 35" 2/5, 3. Delannoy, 36", 4. 
Housiaux, 38", 6. Tygart, 38" 3/8. 

Après une démonstration très réussie 
de battements de jambes sur 25 mètres 
par les scolaires roubaisiens, Mme Cat-
trice-Ledoux du S. C. Roubaix fit une 
exhibition très applaudie de crawl, na
geant en style sur 60 mètres et termi
nant en vitesse sur la même distance. 

5x58 scoleires-handicap, 3 équipas i 
1. Equipe Allard, 3' 14", 2. Equipe In-
glebert, 3' 25", 3. Equipe Catteau. 

190 m. nage libre, seniors (inter
clubs) : 1. Wachcl. S. N. Condé, 1' 20", 
2. Molreaud, S. C. Roubaix, l'22" 3/8, 
3. Granjean, S. C. Roubaix 1' 26", 4. 
Losseld. S. C. Roubaix. 5. Violette, S. C. 
Roubaix, 6. Mme Catry-Ledoux, S. C. 
Roubaix. 7. Potrain, S. C. Roubaix. 

100 m brasse, seniors (Interclubs) i 
1. Lefebvre, C. N. St-Amand, 1* 31" ; 2. 
Allard, S. C. Roubaix, 1' 38" 2/5 ; 3. Ri-
choux. S. C. Roubaix, 1' 41 ; 4. Moutier, 
S. N. Condé, 1' 41" l'S 

L'on trouvera par ailleurs dans le ta
bleau général des matches de water-po-
lo opposait le S. C. Roubaix A Condé-
sur-Escaut, la Libellule Denaislenne au 
C. N. Amandinois. le S. N. Condé à St-
Amand et Roubaix à Denain. 

E. P. 

UNE GRANDE FETE DE BIENFAISANCE A HEM 

Le lieutenant de réserve CUVELLE remettant les insignes aux nouveaux décorés. — De gauche 6 c .citei : MM Isidore 
MASVRE, H. BAYART, Médailles MiUtaires ; Aug. DERIQUEBOUT, Médaille des Evades ; Maurice HESPEL, Croix 

du Combattant. 

Hem a vécu hier une Journée Inou
bliable. Il faut dire que le temps s'est 
mis de la partie et que nous avons été 
gratifiés d'une canicule vraiment tro
picale. 

La grand-messe «t eu lieu au milieu 
d'une nombreuse affluence. L'Harmo
nie municipale a exécuté une audition 
artistique de premier ordre sous la direc
tion de son dévoué chef M. Guevar. 

Dn sermon de circonstance a été pro
noncé par M. Mgr Régent, aumônier 
du 1er corps d'armée. 

A 11 heures, un cortège imposant 
comprenant toutes les Sociétés de la 
Ville s'est rendu au cimetière pour la 
visite du monument aux morts de la 
guerre. M. Georges Bernard, vice-prési
dent de la Fraternelle des Anciens Com

battants dans un discours d'une haute 
élévation a rendu hommage aux dépa
rtis. 

A 11 h. 30. sur la place, a eu lieu une 
remise de décorations officielles par M. 
le lieutenant de réserve Cuvelle. 

Médailles militaire : MM. H. Bayart 
et Isidore Masure. 

Médaille des évadés et croix du com
battant : M. Dericquebourg Auguste. 

Croix da combattant : M Maurice 
HespeL 

A 15 h. 30. la musique militaire du 
43e R. L était reçue a l'Hempempont 
par les membres du Comité et dirigée 
ensuite sur la Mairie, aux sons vibrants 
de pas redoublés, où un vin d'honneur 
fut offert par la unlclpallté. 

M. le Maire souhaita la bienvenue aux 

musiciens et le cortège alla ensuite»» 
former aux portes de Lille. 

Foule énorme sur le parcours et si Isa 
musiciens ne furent pas avares de leurs 
morceaux, les spectateurs ne leur mé
nagèrent pas non plus leurs applaudis
sements. 

A l'issue du cortège, place de la Mai
rie, toutes les sociétés ont défilé de
vant les drapeaux et les autorités mas
sées sur le kiosque, pendant que la mu
sique du 43e exécutait une marche en
traînante. 

Les auditions exécutées par toutes lea 
Sociétés et la musique du 4M ont obtenu 
le plus vif succès. 

En résumé, fête splendlde gui laissera 
le souvenir le plus vlvace. 


